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PRESENTATION .

      
        Une année de grande famine, un couple de bûcherons très pauvres se voient contraints d’abandonner leurs sept enfants, âgés de 7 à 1O ans, dans la forêt, car ils n’ont pas le courage de les voir mourir de faim. Mais le plus jeune, très avisé, ayant tout entendu du projet de ses parents, décide d’anticiper : il va ramasser des petits cailloux qu’il sème tout le long du chemin, aussi ses frères et lui regagnent-ils la maison paternelle sans aucune difficulté. Or il se trouva que ce jour là, le seigneur du village avait enfin remboursé aux bûcherons l’argent qu’il leur devait et ils étaient en train de faire bonne chère et la mère se lamentait de l’absence de ses enfants, quand elle les entendit. La joie est immense et cette joie dura tant que le couple eut de l’argent.
 
Lorsqu’ils se retrouvèrent dans la précarité première, les parents décident à nouveau d’abandonner leurs enfants mais en prenant soin cette fois-ci qu’ils ne puissent retrouver le chemin de la maison. Outre qu’ils décident de les conduire au plus profond de la forêt, ils avaient pris soin, la veille au soir de fermer la porte à double tour et le Petit Poucet fut empêché d’aller ramasser des cailloux. Aussi malgré la précaution dérisoire du Petit Poucet de semer des miettes de pain ( il n’est pas si avisé que cela), les frères sont perdus au milieu de la forêt, dans la nuit et les intempéries.
 
Mais le Petit Poucet aperçoit une lumière et bientôt ils arrivent à une chaumière, mais c’est celle d’un ogre et malgré les justes raisons invoquées par sa femme pour leur refuser l’hospitalité, ils insistent pour être recueillis, espérant que l’ogre aura quelque pitié d’eux. Elle les cache donc sous leur lit mais c’est sans compter sur le flair incomparable de son mari qui découvre où sont cachés les enfants et qui décide de les servir en festin à trois ogres de ses amis. La femme réussit toutefois à le convaincre de remettre au lendemain leur exécution. Ainsi, les 7 frères sont couchés dans un même lit dans la même chambre que les 7 filles de l’ogre. Le Petit Poucet prend la précaution d’échanger les couronnes d’or contre leurs bonnets dans l’éventualité où l’ogre exécuterait son forfait pendant leur sommeil. De fait l’ogre monte dans la chambre des enfants et tue ses 7 filles, croyant tuer les 7 garçons. Le Petit Poucet intime l’ordre à ses frères de fuir, mais le lendemain matin, l’ogre fou furieux, se lance à leur poursuite avec ses bottes de sept lieues. Fatigué, il s’arrête et s’assied sur la pierre sous laquelle les enfants s’étaient caché en apercevant l’ogre. Tandis qu’il dort à poings fermés, le Petit Poucet ordonne à ses frères de rejoindre très vite le logis paternel, tandis qu lui, chaussé des bottes de sept lieues, se rend chez la femme de l’ogre, lui fait croire que son mari est aux mains de brigands qui réclament une rançon et qu’il est chargé par son mari de venir chercher toute sa fortune ( la preuve pour aller plus vite il lui a prêté ses bottes) et riche, il rentre chez ses parents qui l’accueillent avec joie et soulagement.
 
Une autre fin est proposée : Le Petit Poucet serait devenu courrier du roi ( il portait au plus vite à l’armée ses ordres) et sa vélocité était largement récompensée. De plus sa réputation était telle qu’il portait les lettres des dames de la cour à leurs amants. Après avoir amassé beaucoup d’argent, il serait rentré chez ses parents et aurait offert à chacun de ses frères une belle situation.
	POUR L’ENSEIGNANT QUELQUES ELEMENTS D’ANALYSE POUR UNE LECTURE LITTERAIRE ET INTERPRÉTATIVE 

Moralité 

· On ne s'afflige point d'avoir beaucoup d'enfants, 
· Quand ils sont tous beaux, bien faits et bien grands, 

· Et d'un extérieur qui brille ; 

· Mais si l'un d'eux est faible ou ne dit mot, 

· On le méprise, on le raille, on le pille ; 

· Quelquefois cependant c'est ce petit marmot 
· Qui fera le bonheur de toute la famille
La version du Petit Poucet de Charles Perrault fait référence aux grandes famines du règne de Louis XIV. Elle met plus particulièrement l'accent sur la précarité de la vie paysanne et sur la condition de l'enfant, qui était généralement le premier sacrifié en cas de malheur.

Entre la seconde moitié du XVIIe siècle et le début du XVIIIe, période au cours de laquelle Charles Perrault publie la première édition de son conte (1697), l’Europe et la France en particulier, sont au plus fort du petit âge glaciaire, avec un premier minimum climatique en 1650. Les étés sont pluvieux, les hivers extrêmement rigoureux et les famines endémiques : les historiens en recensent en 1660, 1661, 1662, 1675[1]. En 1693, l'hiver est marqué par une famine générale. En 1715, l’hiver est sibérien, la Seine est complètement gelée. Et ce n’est que la répétition de l’hiver 1705, au cours duquel la mer s’est transformée en banquise le long des côtes. Le sol gèle sur 70 cm de profondeur. Tout est perdu : récoltes, fruits, vin. Le gibier est mort et les loups, fait rare, s’attaquent aux hommes. Il faudrait acheter du blé à l’étranger, mais les guerres ruineuses de Louis XIV ont épuisé le Trésor.

Le conte du « Petit Poucet» semble être aux origines un récit initiatique relatant la quête d'un protagoniste enfant pour entrer dans l'âge adulte. L'enfant doit affronter la mort en combattant l'Ogre : une étymologie probable du mot ogre étant Orcus, dieu de la mort étrusque associé par les Romains à Pluton ; certains pensent que le vocable s'est croisé, et donc enrichi de résonances, avec le mot Oïgour, servant à désigner les Huns de terrible mémoire. Le Poucet, à travers une série d'obstacles et d'épreuves, doit mourir symboliquement en tant qu'enfant, tel le vieil Adam, pour renaître adulte, à l'issue d'un séjour au coeur de la Forêt, espace inhabituel. Il reçoit l'initiation dans la cabane (i.e. la maison de l'ogre) ou la grotte (le rocher creux). Il sera son propre passeur et réussira les diverses épreuves affrontées par la ruse et la clairvoyance : le Poucet prévoit, en effet, anticipe, il sait lire tous les signes ou les symboles comme les cailloux blancs, de même qu'il sait voir au loin la lueur dans la forêt, en prenant de la hauteur.

Se situer comme Sujet Culturel
Récit d'abandon (réalisé à deux reprises) et de dévoration (projetée, mais non réussie), Le Petit Poucet offre un espace que chaque jeune lecteur peut investir d'autant plus volontiers que la revanche du "souffre-douleur de la maison" est acquise pleinement. Dans les contes populaires russes, c'est le troisième et le plus jeune des fils du tsar qui sauve la mise, ramène l'oiseau ou l'eau de jouvence. Dans les contes du Maghreb (voir L'Ogresse aveugle, de Nacer Khemir), c'est la plus jeune des sept filles qui déjoue les pièges.
Le Petit Poucet installe sa fantaisie dans un contexte historique et social, que le travail sur le lexique évoqué plus haut permet de retrouver : naissances multiples, hivers rigoureux, famines, rapports de classe, habitudes culinaires... apportent une note de sérieux et invitent à réfléchir l'ancrage du conte dans ce contexte qu'il faudra faire resurgir si on veut comprendre la portée de ces récits.
Au début du conte, on assiste à deux tentatives d’abandon par les parents des sept enfants, dont l’une réussit. Ils ne se doutent pas que les enfants vont rencontrer l’ogre. Le récit bascule au moment de la rencontre avec l’ogre. Le désordre surgit quand l’ogre, pensant tuer les sept garçons tuent ses propres filles. C’est l’ingéniosité, le courage du Petit Poucet qui renverse la situation et fait que l’ogre est la victime. Il perd ses filles, ses bottes magiques.  
Dans ce conte initiatique, la situation du héros s’améliore après une série d’épreuves qu’il affronte, seul ou avec des adjuvants, avec succès. Abandonné pour cause de misère, il finira par enrichir sa famille. 

Du point de vue de la classification des contes, le Petit Poucet regroupe deux thèmes. Le premier est le thème des enfants perdus abandonnés par leurs parents pour cause de misère.

Marc Soriano dans son étude sur le Petit Poucet explique que des éléments de l’histoire qui se racontaient jadis ont disparu avec l’arrivée de la version de Perrault. Il y avait le motif du vieux sabot suspendu à une branche qui secoué par le vent imitait les coups de hache et ont permis aux parents de s’enfuir en abandonnant leurs enfants. Cette rouerie des parents n’existe plus dans la version de Perrault. 

Le second thème est celui du tout petit héros. Ce conte permet de construire la notion d’un personnage récurrent dans la littérature de jeunesse : le jeune et petit héros qui se grandit en affrontant les dangers de l’existence. Dans ce conte, le danger prend la forme d’un ogre dévoreur d’enfants, dans un lieu hostile, la forêt. 

Par des lectures réseau comme dans Hans et Gretel de Grimm, Jack et le haricot Magique, conte anglais, Tom Pouce de Grimm, Okilélé de Ponti, Laurent tout seul, d’ Anaïs Vaugelade, les élèves prendront conscience d’une filiation littéraire et des variations possibles sur ce personnage type du jeune héros qui désire grandir. On peut noter que l’ogre joue le rôle de faire-valoir au Petit Poucet. L’ogre est effrayant mais sans réflexion. Sa brusquerie contraste avec la réflexion méthodique du Petit Poucet.
Perrault dans le conte « Le Petit Poucet » propose donc au final une « morale du mérite », par laquelle se trouve récompensé le talent, l’ingéniosité et le travail, contre les défaveurs de la naissance. 
Pièces du meccano

Le conte du Petit Poucet est très connu et contient de nombreux motifs que l’on peut retrouver dans d’autres contes  (Brémond parle des pièces du meccano)

- L’abandon des enfants par leurs parents dans la forêt faute de pouvoir les nourrir. (Hänsel et Gretel)

- Le héros de petite taille (Tom Pouce des frères Grimm, Poucette d’Andersen) 

- Les petits cailloux et les miettes de pain (Hänsel et Gretel)

- L’ogre dévoreur d’enfants (Jack et le Haricot magique)


	QUELQUES ÉLEMENTS SUR LA STRUCUTRE NARRATIVE DU CONTE :
schéma narratif "Le petit Poucet"  (contes de Perrault )
Situation initiale
+ Élément modificateur
>  épreuves
aide ?
opposant ?
>>Situation finale
  

vie dans la famille du bûcheron 

 

 

Misère et famine

Abandon dans la forêt
Dangers dans la maison 

de l'ogre
Vol des bottes et du trésor
Femme de l'ogre
Les parents 
L'ogre
Le petit Poucet s'enrichit à la Cour.
Il en fait profiter sa famille.
Situation initiale

- Manque résultant d'un déséquilibre déjà établi : situation méprisée du cadet, pris comme souffre-douleur et considéré comme niais ; sa position est assez comparable à celle de Cendrillon. De plus, un déséquilibre nouveau s'ajoute avec l'arrivée d'une famine et la misère accablante des parents. 
- Mandement du destinateur / acceptation de mission par le héros : Indirectement car le Poucet entend en se cachant le projet des parents de perdre leurs enfants dans les bois.
- Contrat passé entre le héros et le destinateur : Pas un contrat explicite, mais le Poucet fait face pour lui et ses frères car il ramasse des cailloux blancs en prévision ; il accepte la responsabilité du groupe.
Transformation

Epreuve de qualification

- Départ du héros : départ de la famille dans la forêt pour la corvée de fagots.
- Assignation d'une épreuve / passation de l'épreuve : qualification du héros / disqualification des faux héros
Les parents perdent les enfants et disparaissent. Le Petit Poucet avec les cailloux blancs réussit à retrouver le chemin de la maison. Il réussit par la ruse, le calme et l'intelligence sans l'aide de ses frères qui pleurent ; ils sont ainsi disqualifiés.
L'épreuve semble redoublée, après un bref retour à la maison familiale et une amélioration financière momentanée : une nouvelle fois, les parents perdent les petits ; mais la ruse des miettes de pain échoue cette fois à cause des oiseaux ; cela amène une complication.
- Réception d'un objet magique, rencontre d'un adjuvant qui permettra d'accomplir la quête.
Fonction pas vraiment clairement actualisée à ce stade. Seule la ruse aidera le Poucet. On peut observer que la femme de l'ogre lui servira, plus tard, quelque peu d'auxiliaire en ayant pitié d'eux. Les couronnes magiques prises aux filles de l'ogre, à la fois objets magiques et signes de reconnaissance, ont pu être assurément «l'objet magique»; dans la version de Perrault, ce motif est très élaboré, fortement transformé.

Epreuve centrale

- Déplacement dans l'espace : on se rapproche du lieu où est l'objet de la quête, en traversant la forêt. Une lueur guide vers la maison de l'ogre, i.e. l'antre du monstre cannibale. Le groupe des frères s'y réfugie. Ce sera le lieu de l'initiation, substitut de la cabane isolée dans les bois, traditionnelle des récits initiatiques, et c'est bien aussi le lieu où se trouve le trésor de l'ogre qui comble le manque initial.
-Combat / marque reçue par le héros/ victoire : dans ce qui est au fond la maison de la mort, Poucet triomphe de son adversaire par la ruse, avec l'échange des couronnes et des bonnets. Il sauve ainsi ses frères et trompe l'ogre qui égorge ses filles ; le monstre lui ne sait pas lire les signes et n'y voit goutte. Son esprit sera constamment enténébré (cf. le vin aussi).

- Retour du héros vers le point de départ du voyage : Fuite de retour vers la maison mais le groupe est poursuivi par l'ogre.

Mais il y a comme un redoublement de l'épisode de lutte contre l'ogre : nouveau combat contre le monstre vorateur avec le vol des bottes sous le rocher creux — sans doute est-ce ici un souvenir de la grotte initiatique. Les bottes serviront d'objet magique et de marque (i.e. preuve) de la victoire. 

Idem : nouvelle ruse de Poucet qui va chez l'ogre s'emparer de son or ! Le triomphe est donc alors complet sur l'adversaire. 

· Transgression d'un interdit par le héros : Fonction non actualisée dans la version de Perrault.

· Agression du héros / secours du héros : Fonction non actualisée dans la version de Perrault. Le Poucet n'est pas mis en mauvaise posture et il n'y a pas de faux-héros tangibles — à l'inverse du «Merle Blanc» où ce sont les frères, au contraire de «Cendrillon» où les soeurs occupent ce méchant rôle.
Epreuve de glorification

- Arrivée incognito du héros / prétentions mensongères des faux héros
Retour de Poucet inconnu à la maison.
Mais on ne découvre pas vraiment de prétentions de faux héros : les frères qui, certes, n'ont aucunement aidé leur cadet comme adjuvants et qui n'ont pas été vraiment des co-initiés efficaces ne se révèlent pas toutefois ici comme opposants. On devine quand même une tension latente et résiduelle avec l'insistance sur l'aîné "Pierrot" présenté comme le préféré de la mère. A opposer aux deux frères aînés dans le «Merle Blanc» qui cherchent à tuer leur cadet dans la carrière d'or. 
- Désignation d'une épreuve qui permet de trier héros/ faux héros / passation de l'épreuve, réalisation d'une tâche difficile
La situation de l'armée aux frontières à 200 lieues est bien une tâche difficile, une épreuve finale de glorification à accomplir pour / devant le roi.
- Réussite du héros à l'épreuve grâce à la "marque" reçue précédemment : le Poucet brille publiquement en portant les messages de l'armée le soir même, grâce aux bottes de sept lieues.
- Reconnaissance du héros / identification des faux héros
Reconnaissance de tous pour Poucet ; réussite et gloire. Ses frères ne sont cependant pas stigmatisés comme imposteurs.
· Sanction : récompense du héros / punition des faux héros 
Comme dans la version de «Cendrilllon» de Perrault, les frères, loin d'être punis pour leur méchanceté initiale, seront établis par leur cadet méprisé — opposer à la version de «Cendrillon» des Grimm où les comptes sont soldés cruellement. Perrault semble soucieux de proposer des valeurs morales décentes, très sociales et très chrétiennes avec le pardon des offenses.

Situation finale

- Disparition du manque : L'équilibre est doublement rétabli : 1. avec la disparition de la misère pour Poucet et les siens ; 2. il n'est plus considéré comme l'idiot de la famille.
- Entrée en possession de l'objet par le héros. Désormais, Poucet est installé comme adulte autonome : il dispose d'un bon métier, celui de courrier , il possède de l'argent à volonté et il est dans la posture d'un vrai chef de famille qui dote ses frères, les établit et il aide même désormais ses ascendants...
Ainsi, plusieurs critères fréquemment présents dans un récit d’initiation se retrouvent dans le conte du «Petit Poucet» selon Perrault.

1. L’initiation se manifeste bien dans une confrontation avec la mort en vue d'une nouvelle naissance et cela dans une situation inhabituelle (errance et quête dans la Forêt archétypale ou primordiale).
2. Une série d'épreuves est imposée au protagoniste. Le héros doit se servir de la ruse, et non de la force brute, pour surmonter les divers obstacles et il réussit ces rituels de passage.
3. Avant l’initiation le héros apparaît comme enfantin, innocent / ignorant, niais (le nice des textes médiévaux)… Il a alors besoin de l’abri familial, de la protection de ses ascendants et il est plutôt mal assuré, voire peureux. Il est frappant de voir chez Perrault que durant l'initiation le Poucet est dépourvu d'aide ; il doit s'en sortir seul, sans auxiliaire, ne pouvant compter sur ses frères.
4. Après la réussite de l'initiation, le héros peut se débrouiller seul dans le monde des adultes.




	DISPOSITIF ELEVE

A l’image du Chat Botté, le Petit Poucet peut être abordé comme :

· un conte itinérant

En salle d’activités motrices, symboliser les différents lieux de l’action et tracer les parcours.

Relever les actions qui se passent :

· dans la maison des parents

· dans la forêt

· dans la maison de l’ogre 

· au château du Roi

· un conte de ruse

!!! La maîtrise du détour et du déguisement

Rappel de la théorie de l'esprit : les autres pensent autrement 

Il faut se demander à chaque étape ce que sait chacun des personnages et pourquoi il utilise le détour ou le déguisement.

Nécessité de :

Travailler la compréhension

· Rendre audible le discours intérieur. "Le Petit Poucet se dit……"

· Insister sur les pourquoi

· Développer les motivations des personnages
Réfléchir sur les ruses des personnages
· Caractériser les personnages

· Produire d'autres ruses (à l'oral ou à l'écrit)
· Bannir le magique au profit de la raison agissante
Ruse 1

Ruse 2

Quelle ruse ?

Mettre des cailloux pour retrouver son chemin

Changer les identités entre les 7 frères et les 7 filles de l’ogre

Où ?

Dans la forêt

Dans la maison de l’ogre

Qui est la victime ?

Les parents

L’ogre

Pourquoi ? (le but, le mobile)

Pour rentrer à la maison

Pour ne pas être dévorés

Les conséquences

Leurs parents sont heureux de les revoir

Ils échappent à l’ogre




	MISE EN RESONANCE

Mythologie
Certaines thématiques du Petit Poucet sont à rapprocher du mythe grec du Labyrinthe :

· Thésée sort du Labyrinthe grâce au fil d'Ariane, Poucet sort de la forêt grâce aux petits cailloux ; 

· Thésée abat le Minotaure, Poucet trompe l'Ogre ; 

· Dédale sort de sa triste condition par les airs, Poucet en sort en s'élevant socialement. 

Bible 

La victoire du faible sur le fort grâce au courage et à l'intelligence est à rapprocher de l'épisode de David, simple berger, contre Goliath dans l'Ancien Testament. Suite à sa victoire, David deviendra roi.

On a besoin d’un plus petit que soi

Fables de La Fonatine, le lion et le rat, la colombe et la fourmi

Contes de ruse

« Le Chat Botté », Charles Perrault

« Hansel et Gretel », frères Grimm

L’ogre

« Le géant de Zéralda », Tomi Ungerer

« La petite ogresse », Anaïs Vaugelade

Littérature contemporaine

« L’enfant océan », Jean-Claude Mourlevat
MISE EN RESONANCE :  

Dans les contes populaires russes, c’est le troisième, le plus jeune des fils du Tsar qui sauve la mise, ramène l’oiseau ou l’eau de jouvence. 

Dans les contes du Maghreb, voir l’Ogresse aveugle de Nacem Khemir, c’est la plus jeune des sept filles qui 

Déjouent les pièges.
Les contes du Djebel amour , Seuil Jeunesse 
Les ogres, documentaire fictionnel de Sylvie Chausse, Albin Michel

Contes d’ogres et de sorcières, édition Milan

Le Petit Poucet, Caroline Baratoux, Acts Sud

Ressources sur différentes versions : http://www.ricochet-jeunes.org/les-classiques/refid/97&them=Conte
Hans et Gretel, conte des frères Grimm
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